2ème veillée de Carême 2012 : Au sujet de la manière de prier

Accueil : 
La grâce et la paix vous sont données de la part de Dieu qui se révèle à nous comme Amour, Présence et Pardon.
Nous sommes réunis ce soir pour notre 2ème veillée de Carême. 

Le thème de ce soir nous invite à réfléchir au sujet de notre manière de prière.

Nous prendrons le temps de cheminer à travers quelques textes bibliques, le temps de la méditation silencieuse, le temps de l'écoute et de la prière.

Et c'est par la prière que nous entrons dans cette veillée :

Seigneur, enlève-moi tout ce qui m’empêche d’aller à toi. 

Seigneur, donne-moi tout ce qui me conduit jusqu’à toi. 

Seigneur, prends-moi à moi-même et fais que je sois tout à toi.
Chant : Nous t'adorons, nous t'aimons  ARC 267, 1-3
Psaume 111

Louez l'Éternel ! 

Je célébrerai l'Éternel de tout mon cœur, dans l'intimité des hommes droits et dans la communauté.
Les œuvres de l'Éternel sont grandes, recherchées par tous ceux qui y prennent plaisir.

Son action est éclat et magnificence, et sa justice subsiste à jamais.

Il a laissé un souvenir de ses merveilles ; l'Éternel fait grâce, il est compatissant.

Il a donné de la nourriture à ceux qui le craignent, il se souvient à toujours de son alliance.

Il a révélé à son peuple la puissance de ses œuvres, en lui livrant l'héritage des nations.

Les œuvres de ses mains, ce sont la vérité et le droit ; toutes ses ordonnances sont dignes de foi, à toujours inébranlables, 

Faites avec vérité et droiture.

Il a envoyé la libération à son peuple, il a promulgué pour toujours son alliance : Son nom est saint et redoutable.

Le commencement de la sagesse, c'est la crainte de l'Éternel ; ils ont du bon sens, tous ceux qui s'en inspirent.

Sa louange subsiste à jamais.

Répons : Laudate omnes gentes
Lecture méditative de textes bibliques

Comme lors de notre première veillée, faisons un détour par quelques textes de la bible, pour redécouvrir et méditer quelques prières.
Caïn  Genèse 4 :13-15 
« Caïn dit à l'Eternel : « Mon châtiment est trop grand pour que je puisse le supporter ! Voici, tu me chasses... Le premier qui me rencontrera me tuera ! » L'Eternel répondit à Caïn et le marqua d'un signe, pour qu'aucun de ceux qui le rencontreraient ne le frappât. »  

N'est-il pas étrange que la première prière rapportée dans la Bible soit la prière d'un maudit ? 

Et pourtant, elle est là, sous la forme d'un dialogue entre Dieu et Caïn, et le désir de Caïn est exaucé.

La prière du premier meurtrier est la prière de la peur. Elle nous révèle une vérité qui se fait  jour tout le long de l'histoire et que le livre d'Esaïe résume en ces mots : « Point de paix pour le méchant. »

Nous y voyons ensuite l'angoisse où met l'isolement moral...

Que nous apprend ensuite la réponse divine ? 

Que l'homme peut fuir Dieu, mais non lui échapper ; qu'il peut se sentir seul, sans être pour cela abandonné.

L'enfant prodigue a beau trahir son père et s'en aller, cela n'empêchera pas le père de penser à lui, de le pleurer quand il travaillera dans les champs, et de se dresser pour interroger longuement l'horizon.

Je comprends maintenant pourquoi cette prière est inscrite au commencement. Elle est là pour nous dire, lorsque nous avons raté, détruit notre relation à autrui, lorsque nous nous sentons misérables voire détestable à cause des actes posés ou des propos tenus, lorsque nous avons du mal à nous supporter nous-mêmes : «Pour si bas que tu sois tombé, tu n'es pas sorti du rayon de la protection de Dieu. Qui que tu sois, prie ! Où que tu sois, Dieu t'entend. Ce qui fut, tu ne peux le changer, ta vie en porte la trace, mais tu peux changer et t'engager sur un nouveau chemin, avancer vers un ailleurs, vers une vie autre, sous le regard bienveillant de Dieu !»

Pouvons-nous faire confiance à cette parole ? Sommes-nous prêt à changer ?
***
L’Intercession d’Abraham en faveur de Sodome  Genèse 18, 22b-33

Abraham se tenait encore devant le SEIGNEUR, 23il s'approcha et dit : « Vas-tu vraiment supprimer le juste avec le coupable ? 24Peut-être y a-t-il cinquante justes dans la ville ! Vas-tu vraiment supprimer cette cité, sans lui pardonner à cause des cinquante justes qui s'y trouvent ? 25Ce serait abominable que tu agisses ainsi ! Faire mourir le juste avec le coupable ? Il en serait du juste comme du coupable ? Quelle abomination ! Le juge de toute la terre n'appliquerait-il pas le droit ? » 26Le SEIGNEUR dit : « Si je trouve à Sodome cinquante justes au sein de la ville, à cause d'eux je pardonnerai à toute la cité. » 
27Abraham reprit et dit : « Je vais me décider à parler à mon Seigneur, moi qui ne suis que poussière et cendre. 28Peut-être sur cinquante justes en manquera-t-il cinq ! Pour cinq, détruiras-tu toute la ville ? » Il dit : « Je ne la détruirai pas si j'y trouve quarante-cinq justes. » 
29Abraham reprit encore la parole et lui dit : « Peut-être là s'en trouvera-t-il quarante ! » Il dit : « Je ne le ferai pas à cause de ces quarante. » 
30Il reprit : « Que mon Seigneur ne s'irrite pas si je parle ; peut-être là s'en trouvera-t-il trente ! » Il dit : « Je ne le ferai pas si j'y trouve ces trente. » 
31Il reprit : « Je vais me décider à parler à mon Seigneur : peut-être là s'en trouvera-t-il vingt ! » Il dit : « Je ne détruirai pas à cause de ces vingt. » 
32Il reprit : « Que mon Seigneur ne s'irrite pas si je parle une dernière fois : peut-être là s'en trouvera-t-il dix ! » — « Je ne détruirai pas à cause de ces dix. » 
33Le SEIGNEUR partit lorsqu'il eut achevé de parler à Abraham et Abraham retourna chez lui. 
La prière d'Abraham est la seconde prière que nous rencontrions dans la Bible. Modèle d'intercession où le demandeur saisit inlassablement l'occasion de ce qu'il a obtenu pour essayer d'obtenir davantage. Mais on y trouve surtout deux des conditions maîtresses de tout exaucement : le respect de la justice de Dieu et la confiance dans sa miséricorde. 

Abraham n'admet pas que Dieu puisse perpétrer un acte quelconque qui blesse l'équité, et il le Lui dit hardiment : "Celui qui juge toute la terre n'exercerait-il pas la justice ?" 

Il est convaincu que Dieu se laissera émouvoir en faveur de la ville rebelle par la présence en elle de quelques hommes de bien. 
"Peut-être s'y trouvera-t-il dix justes ?..." Et Dieu lui promet de faire grâce à la ville pour les dix justes, s'Il les y trouve.

Abraham intercède, prie pour une ville sans faire de discrimination : même ceux qui sont des adversaires, des ennemis potentiels font l'objet de son attention et de sa prière.

En situation de conflit, d'injustice, de mal subit, comment réagissons-nous ?

Ne nous arrive-t-il pas de souhaiter une forme de vengeance ? de demander à Dieu des choses qu'Il ne pourrait nous accorder sans léser les droits d'autrui ? 

Ne cherchons-nous jamais à le faire complice de nos intérêts égoïstes., de nos antipathies ou de nos étroitesses ? 

Dans nos jugements devant Lui, ne nous arrive-t-il jamais de "faire périr l'innocent avec le coupable" ?

Quelle place pour la bonté, la patience, le pardon ?
Et de manière générale, quelle place pour l'intercession dans notre prière ?
Notre prière est-elle plus tournée vers notre personne, nos besoins ou davantage ouverte à la dimension de l'autre ?
***
Le livre de Job, nous fait entrer dans la prière de celui qui a tout perdu  - biens, enfants et santé -. C'est la prière de l'homme qui souffre et qui ne comprend pas ce qui lui arrive.

Prière de Job dans l'épreuve 
Job 7, 19-
Quand cesseras-tu de m'épier ? Me laisseras-tu avaler ma salive ? 

20Ai-je péché ? Qu'est-ce que cela te fait, espion de l'homme ? Pourquoi m'avoir pris pour cible ? En quoi te suis-je à charge ? 

21Ne peux-tu supporter ma révolte, laisser passer ma faute ? 

Que faisons-nous de nos révoltes lorsque la barque de notre vie est trop lourdement chargée et que nous n'en percevons aucun sens ?
Osons-nous les apporter à Dieu dans un dernier cri de révolte et de douleur ? ou bien serions-nous plutôt enclins à nous enfermer dans notre douleur et notre révolte ?

Et si le chemin de la guérison intérieure passait justement par ce cri ? Et si ce cri était vital, comme le cri du nouveau-né ?

***

C'est parce qu'il y a eu le cri de la révolte et de l'incompréhension face à ce qui est vécu comme une vraie injustice que Job peut, plus tard, dire

Réponse de Job à Yahvé  
Job 40, 4-5

4Je ne fais pas le poids, que te répliquerai-je ? Je mets la main sur ma bouche. 5J'ai parlé une fois, je ne répondrai plus, deux fois, je n'ajouterai rien.

Sa prière s'apaise.  La créature ne cherche plus à prendre la place du créateur. Une nouvelle confiance devient possible.
Dans notre prière, sommes-nous capables de reconnaitre que Dieu et Dieu et de lui faire confiance, même lorsque nous ne comprenons rien à ce qui nous arrive ?
***
C'est cette confiance malgré l'incompréhension et la peur qu'exprime le Christ dans la prière à Gethsémanée

Prière de Jésus à Gethsémanée  
Mathieu 26, 39-42

39Et allant un peu plus loin et tombant la face contre terre, il priait, disant : « Mon Père, s'il est possible, que cette coupe passe loin de moi ! Pourtant, non pas comme je veux, mais comme tu veux ! » 40Il vient vers les disciples et les trouve en train de dormir ; il dit à Pierre : « Ainsi vous n'avez pas eu la force de veiller une heure avec moi ! 41Veillez et priez afin de ne pas tomber au pouvoir de la tentation. L'esprit est plein d'ardeur, mais la chair est faible. » 42De nouveau, pour la deuxième fois, il s'éloigna et pria, disant : « Mon Père, si cette coupe ne peut passer sans que je la boive, que ta volonté se réalise ! »
La prière comme arme contre tout ce qui veut nous arracher à l'amour de Dieu. Le dialogue avec Dieu pour trouver la force d'assumer ce qui nous attend.

Est-ce ainsi que nous comprenons la prière et que nous la vivons ?

L'expérience de Job, du Christ rejoint celle de l'apôtre Paul qui, comme tout humain, connait la détresse, l'angoisse, la peur et le doute. Méditons encore quelques-unes de ses paroles.

Il souffre d'un mal mystérieux et il a demandé à Dieu de l'en libérer. Il fait l'expérience du non exaucement de sa prière, telle qu'il la formulait. Et découvre que l'exaucement se situe ailleurs que dans le désir de guérir :
8 A son sujet, trois fois j’ai prié le Seigneur de l’écarter de moi, 9 et il m’a dit : " Ma grâce te suffit, car c’est dans la faiblesse que ma puissance se montre tout entière. " Je préfère donc bien volontiers me glorifier de mes faiblesses, afin que la puissance du Christ habite en moi.

2 Corinthiens 12, 8-9
Comment pouvons-nous accepter l'idée que Dieu n'exauce pas - tel que nous l'attendons - nos prières, nos demandes les plus légitimes à nos yeux ?

***
6 Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute circonstance faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâce.  Philippiens 4, 6
2 Persévérez dans la prière, apportez-y de la vigilance, avec des actions de grâces. 
Colossiens 4, 2
17 Priez sans cesse. 18 En toutes choses rendez grâces : car c’est la volonté de Dieu dans le Christ Jésus à l’égard de vous tous.
1 Thessaloniciens 5, 17-18
Rendre grâce ! Quelle place pour l'action de grâce dans notre prière ?
Sommes-nous capables de rendre grâce, de dire merci, aussi encore lorsque notre prière n'est pas exaucée comme nous l'aimerions ?
Chant : Rendez grâce au Seigneur  ARC 187, 2-5
Matthieu 6, 5-15

5« Quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à prier debout dans les synagogues et au coin des rues pour que tout le monde les voie. Je vous le déclare, c'est la vérité : ils ont déjà leur récompense. 6Mais toi, lorsque tu veux prier, entre dans ta chambre, ferme la porte et prie ton Père qui est là, dans cet endroit secret ; et ton Père, qui voit ce que tu fais en secret, te récompensera. 
7« Quand vous priez, ne répétez pas sans fin les mêmes choses comme les païens : ils s'imaginent que Dieu les exaucera s'ils parlent beaucoup. 8Ne les imitez pas, car Dieu, votre Père, sait déjà de quoi vous avez besoin avant que vous le lui demandiez. 9Voici comment vous devez prier : 

“Notre Père qui es dans les cieux, que chacun reconnaisse que tu es le Dieu saint, 10que ton Règne vienne ; que chacun, sur la terre, fasse ta volonté comme elle est faite dans le ciel. 

11Donne-nous aujourd'hui le pain nécessaire. 
12Pardonne-nous nos torts, comme nous pardonnons nous aussi à ceux qui nous ont fait du tort. 

13Et ne nous expose pas à la tentation, mais délivre-nous du Mauvais. 

[Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire, pour toujours. Amen.] ” 

14« En effet, si vous pardonnez aux autres le mal qu'ils vous ont fait, votre Père qui est au ciel vous pardonnera aussi. 15Mais si vous ne pardonnez pas aux autres, votre Père ne vous pardonnera pas non plus le mal que vous avez fait. »
Méditation : 

Prier aux coins des rues pour montrer notre supériorité spirituelle, ce n’est vraiment pas dans nos habitudes. Ce n’est vraiment pas le reproche qu’on peut nous faire. 

Ce serait peut-être plutôt l’inverse que Jésus devrait faire : nous faire remarquer la pauvreté de notre vie de prière !

Prenons encore quelques instant pour faire un retour sur nous-mêmes, sur notre vie de prière.
A quelle occasion prions-nous ? //
Et lorsque nous prions, comment le faisons-nous ? //
Dans ce texte Jésus nous apprend ce que signifie prier :

· c’est faire silence devant Dieu

· rechercher l’intimité avec Dieu

· être présence devant Dieu

· se mettre à son écoute

· parler simplement avec Dieu de notre vie comme on parlerait à un ami

Prier, c’est se laisser accueillir par Dieu et l’accueillir dans notre vie. C’est se laisser toucher au plus intime de nous-mêmes par son amour et son pardon.

Et si paroles il doit y avoir, Jésus nous indique, au travers du Notre Père, ce qui est essentiel, ce qu’il est vital de demander à Dieu. Et ce qui est essentiel dans la prière, c’est de cultiver notre relation à Dieu, de nous mettre au service de son Règne (3 premières demandes) et de lui demander la force d’être fidèle (4 demandes nous concernant).

Prier, c’est se mettre au service du règne de Dieu et cela passe par le pardon reçu et donné. Jésus insiste beaucoup là-dessus. 
Notre prière n’a d’efficacité et de sens que si nous mettons notre vie au service de ce règne d’amour et de pardon, de justice et de paix voulu par Dieu et espéré et désiré par tout homme de bonne volonté, comme le chantaient les anges dans la nuit de Noël.

Une prière utilitariste pour soi-même, n’est pas prière chrétienne. 
La prière chrétienne nous lie et nous unit aux autres et au monde autant qu’à Dieu. 
Nous ne pouvons pas faire abstraction des autres dans notre prière ; pas même de nos ennemis! C’est pourquoi Jésus insiste tellement sur le pardon qui doit être premier pour que Dieu puisse aussi nous donner par-delà  la faute, le pardon et tout ce dont nous avons besoin pour vivre et pour témoigner de son amour auprès des autres.

Témoigner de l’amour de Dieu, c’est aimer et pardonner sans compter. Et dire « Je t’aime », « Je te pardonne » à autrui, c’est la plus belle et la plus profonde prière humaine, la plus vraie et la plus juste que nous puissions faire.

Prier, c’est donc s’ouvrir à la grâce de Dieu qui nous rend capable d’aimer et de pardonner et ainsi de poser des signes du Règne qui vient.

Prier n’est pas d’abord un acte utilitaire mais le signe d’un amour reçu, vécu et partagé.

Voilà l’enseignement de Jésus. 

Puisse-t-il renouveler notre vie de prière en même temps que notre relation à Dieu et aux autres ! 

Une relation vécue dans la gratuité de l’amour, de la confiance et du pardon reçu et donné ! Amen

Exprimons notre prière à Dieu avec les paroles du chant : Ouvre mes yeux, Seigneur  ARC 408, 1-5 
Notre Père
Envoi

L'apôtre Paul nous exhorte : priez en toute occasion, avec l'assistance de l'Esprit. A cet effet, soyez vigilants et continuellement fidèles. Priez pour l'ensemble du peuple de Dieu (Ephésiens 6, 8)

N’oubliez pas : Désespérer, c’est tourner le dos à Dieu. 
Avancez avec lui. Il ne vous abandonnera jamais.
Que l’amour de Dieu vous entoure

 que la force de Dieu vous soutienne 

et que la paix de Dieu emplisse vos cœurs. 

